
LES SONGES MISSIONNAIRES DE DON BOSCO 

T 
rès chers 

missionnai-

res salésiens 

et amis des mis-

sions salésiennes! 

Un salut cordial de 

Rome, pendant la 

session d’été du Conseil géné-

ral! 

La contemplation du cœur mis-

sionnaire de Don bosco nous 

porte à redécouvrir en ce mois 

son second songe missionnaire. 

Chaque songe de notre Père 

révèle son cœur qui battait 

pour porter l’Evangile aux jeu-

nes du monde entier. Laissons-

nous convertir à sa façon de 

penser! 

Probablement que sont déjà 

arrivés, dans toutes les Provin-

ces, les matériaux (DVD, poster, 

…) pour le DOMISAL 2011 

(Dimanche Missionnaire Salé-

sien), avec le thème 

“Volontaires pour proclamer 

l’Evangile [disponible sur le site 

www.sdb.org]. Réalisons les 

songes de Don Bosco par la for-

mation de groupes missionnai-

res dans chacune de nos œu-

vres, par le volontariat mission-

naire de jeunes dans chaque 

province salésienne du monde ! 

 

 

P. Václav Klement, SDB 

Conseiller pour les missions 
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Bulletin D’Animation Missionnaire Salésienne  

Le second songe missionnaire de Don Bosco était une représentation dramati-
que et allégorique de l’avenir des Missions Salésiennes dans toute l’Amérique 
du Sud: avenir d’une épopée grandiose, pressentie déjà par ceux qui, dans 
l’oeuvre de Don Bosco, avaient l’intuition de quelque chose qui n’était pas seu-
lement humain. Don Bosco raconte ce songe le 4 septembre 1883 lors de la 
séance du matin du Chapitre Général.. [Pour le texte intégral, voir MB XVI, 385-

398; SDL.SDB.ORG]. 
 
«Mon jeune ami poursuivait: - … ces montagnes sont com-

me une frontière. D’ici à là se trouve la mission offerte aux 

Salésiens. Ils sont des milliers et des millions d’habitants 

qui attendent votre aide, qui attendent la foi. 
Ces montagnes étaient la Cordillière de l’Amérique du Sud 

et cette mer l’Océan Atlantique. … Et sans savoir com-

ment, je me trouvai dans une gare ferrovière. … Je montai 

dans le train. Je demandai où nous étions. … Le train se 

remit à nouveau en marche, allant toujours de l’avant. … 

nous traversions des forêts, nous pénétrions dans des tunnels, nous passions  

sur de gigantesques viaducs, nous nous engagions dans les gorges des monta-

gnes, nous longions des lacs et des marais, sur des ponts, nous franchissions de 

larges fleuves, nous filions au milieu de prairies et de 

plaines. Nous sommes passés sur les rives de l’Uru-

guay. Je pensais que c’était un fleuve au cours minime, 

mais au contraire, il est très long. A un point, je vis le 

fleuve Paranà qui rejoignait l’Uruguay, … Et le train 

descendait toujours, et il tournait d’un côté à l’autre, 

après un moment très long, il s’arrêta pour la seconde 

fois. … Le train reprit sa course à travers la Pampa et la 

Patagonie. Les champs cultivés et les maisons éparses, 

indiquaient que la civilisation prenait possession de ces 

déserts. 

Au début de la Patagonie, nous passâmes un embranchement du Rio Colorado 

ou du Rio Chubut. … Finalement, nous arrivâmes au Détroit de Magellan. Je 

regardais. Nous descendîmes. Nous avions atteint Punta Arenas. ... Mon ami 

m’évoqua toutes ces choses. Alors, je demandai: - Et maintenant, qu’est ce que 

cela veut dire? 

Il me répondit : - Ce qui est en projet actuellement, un jour sera la réalité. … Je 

vis le merveilleux progrès de l’Eglise Catholique, de notre 

Congrégation et de la civilisation dans ces régions, je re-

merciai la Divine Providence qui daignait se servir de moi 

comme instrument de sa gloire et du salut de tant d’â-

mes… » 

Pour qui désire recevoir le “Cagliero 11” chaque mois , écrire à 

cagliero11@gmail.com  

 

 



    Intention Missionnaire Salésienne 

   Envoie tes suggestions et contributions cagliero11@gmail.com 

La  Famille Salésienne de la Région Inter Amérique  
Pour que les membres de la Famille Salésienne qui travaillent dans les métropoles 

de l’Amérique du Nord et d’Amérique Latine sachent bien accompagner les jeunes 

migrants et leurs familles.  

Depuis le  temps de l'apôtre Paul,  l'Église a lancé des missions en milieu urbain. 
Aujourd'hui, à l'époque des grandes migrations mondiales nous sommes appelés à 
redécouvrir cette  dynamique (cfr. Actes des Apôtres – Corinthe, Ephèse, Athènes 
…)  En Amérique nous remarquons un double mouvement migratoire - du Sud vers 
le Nord, des campagnes vers les villes. Les premières générations de migrants ren-
contrent de nombreux défis, aussi au niveau religieux, parfois sans avoir des 
bergers qui comprennent leur langue et leur culture. 

                              Donnez Nous un Coup de Main en Mongolíe! 

J e suis arrivé en Mongolie le 14 novembre 2009 pour réaliser mon rêve missionnai-

re. Je rêvais d’être missionnaire depuis très longtemps et je suis heureux qu’à pré-

sent, ce rêve soit devenu réalité. Je crois que Don Bosco ne m’abandonnera jamais 

et il me protège toujours, afin qu’avec l’aide de Marie Auxiliatrice, je puisse servir le Sei-

gneur Jésus jusqu’à la fin de ma vie dans les missions. 

Notre travail missionnaire en Mongolie est plein de rêves et de promesses. Je suis aussi certain que don Bosco 

avait vu la Mongolie dans ses songes. Maintenant, nous avons deux communautés, une à Ulaanbaatar et une 

à Darhan. A Ulaanbaatar nous avons une communauté composée de quatre salésiens. Il y a aussi quatre 

Coopérateurs mongoliens. Dans cette communauté, tous les confrères travaillent dans l’école technique et au 

Centre pour les pauvres. Dans la Communauté Dahran, nous avons aussi quatre salésiens. Tous travaillent 

dans notre église paroissiale, dans l’école pour l’éducation non officielle, à la typographie 

et à l’oratoire. 

Quand je suis arrivé en Mongolie, j’étais dans la communauté de Dahran où j’ai étudié la 

langue mongole et j’aidais Frère Chris dans l’animation pour les jeunes de l’oratoire quoti-

dien. Quatre mois plus tard, j’ai été transféré à  Ulaanbataar où j’ai continué mes études 

de la langue mongole tout en aidant D. Victor comme assistant des jeunes au Centre d’As-

sistance Don Bosco où nous avons 21 jeunes de la rue. Tous ont perdu le contact avec 

leurs familles qui vivent à la campagne. Ils restent dans notre Centre d’Assistance et nous 

les envoyons dans notre école. Nous cherchons aussi pour leurs parents afin qu’ils puis-

sent être réunis.  

Je suis très heureux ici dans ma terre de mission.Ici, j’ai appris à être flexible et à travailler 

dur pour sauver les âmes, spécialement celles des jeunes. Graduellement, il y a des jeunes 

qui viennent et demandent à partager notre vie, notre esprit et notre apostolat. Et certains d’entre eux vont à 

l’église et fréquentent l’oratoire avec nos jeunes.  

Je crois, vraiment, comme disait Don Bosco, que tous les jeunes qui viennent dans notre maison ou dans notre 

centre nous sont envoyés par Marie Auxiliatrice. Nous collaborons aussi avec les autres congrégations dans 

l’évangélisation et l’aide aux jeunes. Notre seul problème est que nous n’avons pas suffisament de confrères 

pour avoir une présence salésienne dans d’autres lieux en Mongolie, où les jeunes nous attendent. De grâce, 

venez nous donner un coup de main! 
 

Cl. Anton Werun 

Indonésien, missionnaire en Mongolie 

 


